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$LPH]�OHV�IHPPHV�
comme vous-
mêmes. De la terre 
aride du déni au 
MDUGLQ�ÁHXUL�GH�OD�
collaboration.

Floriane CHINSKY
Docteure en Sociologie du Droit, 

Rabbin du MJLF.
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Adam et Ève exilés de leur légitimité-responsabilité

LA DIGNITÉ D’ ÈVE  

Accuser l’autre pour se disculper, c’est je-
ter des buches dans l’incendie en espé-
rant qu’il s’éteigne. Après qu’Adam et Ève 
ont goûté du fruit de l’arbre de la connais-
sance, Dieu les interpelle : « 2��HV�WX�" ». 

/D� UpSRQVH� G¶$GDP� VH� SURMHWWH� FRPPH� XQ� UpÀH[H�
défensif : « &¶HVW�(OOH�� OD� IHPPH�TXH�78�P¶DV�GRQ-
QpH��F¶HVW�(//(�TXL�P¶HQ�D�GRQQp�HW�M¶HQ�DL�PDQJp� » 
Qui serait coupable ? Dieu qui a donné la femme, 
la femme qui a donné le fruit, mais pas réellement 
Adam qui l’a consommé. La femme répond pour sa 
part : « /H�VHUSHQW�P¶D�LQFLWpH��HW�M¶HQ�DL�PDQJp� »

$X�OLHX�G¶DVVXPHU�XQ�FKRL[�GLႈFLOH�HW�G¶HQ�DGPHWWUH�
les conséquences, le premier couple perçoit son acte 
comme une faute impardonnable et tente de s’en 
dissocier, fût-ce au prix de leur solidarité. Ces lâche-
tés sont immédiatement suivies de conséquences : 
la bassesse, la haine, la concurrence, la douleur de 
O¶HQJHQGUHPHQW�� OD� VRXႇUDQFH�GDQV� OH� GpVLU� VH[XHO��
O¶LQIHUWLOLWp�GH�OD�WHUUH��OD�GLႈFXOWp�GX�WUDYDLO�QRXUULFLHU�
(Gen. 3 :14-19). 

La transgression a des conséquences. Ils deviennent 
prisonniers de la violence qu’ils ont introduite dans le 
monde. Tel est le passage qui a mené l’humanité du 
ERQKHXU�j�OD�VRXႇUDQFH��GX�MDUGLQ�G¶eGHQ�j�XQH�WHUUH�
aride. Pourquoi cela ? Aurait-il pu en être autrement ? 
Comment en sortir ?

RECHERCHE DE L’INTELLIGENCE
L’histoire avait bien commencé : « /D�IHPPH�YLW�TXH�
O¶DUEUH�HVW�ERQ�SRXU�VH�QRXUULU��TX¶LO� VXVFLWH� OH�GpVLU�

SRXU� OHV� \HX[�� TXH� O¶DUEUH� HVW� DJUpDEOH� SRXU� V¶LQV-
WUXLUH�� HOOH� SULW� YLWH� GX� IUXLW� HW� HQ� PDQJHD�� HOOH� HQ�
GRQQD�j�VRQ�KRPPH�TXL�PDQJHD�DYHF�HOOH� » (Gen. 
�� ����'H� O¶REVHUYDWLRQ��GH� OD� UpÀH[LRQ��GH� O¶DFWLRQ�HW�
du partage : la recette du paradis ! Pour nos sages, 
la motivation de la femme n’est pas le goût du plaisir, 
mais la recherche de l’intelligence. Pourtant, le sa-
voir entraine la conscience de l’ignorance. Connaitre 
QRWUH�SRXYRLU��F¶HVW�FRQQDLWUH�QRWUH� LQ¿QLH� IDLEOHVVH��
Les yeux ont besoin d’un moment pour s’habituer à 
l’éclat du soleil et aux ombres de la nuit. 

Le premier couple voit plus clair, mais il perçoit éga-
lement la vulnérabilité de leur condition : « ,OV�FRP-
SULUHQW�TX¶LOV�pWDLHQW�QXV. » Ils sont face à la réalité de 
leur solitude dans la prise de décision. Ils vont devoir 
« s’habiller », ils se créent des vêtements végétaux, 
utilisent la nature pour s’en distancier, inventent un 
nouveau rapport au corps. Dieu lui-même les sou-
tiendra et leur fabriquera des vêtements de peau. 

OUVRIR LES YEUX
Plutôt que l’accusation, « OD� WpFKRXYD� OHXU� DXUDLW�
FRQYHQXH�� FRPPH� 'DYLG� GLVDQW� j� 1DWKDQ� � "J’ai 
transgressé" » (Sforno). L’aveu du secret déracine le 
chantage, l’aveu de la faute libère de son emprise, 
O¶DYHX�GH�O¶pFKHF��ʫʹʬ��RXYUH�OH�FKHPLQ�GH�OD�UDLVRQ�
�ʹʫʬ��� /DXUH�$GOHU� GLVDLW� OH� ���RFWREUH�DX�PLFUR�GH�
Léa Salamé : « ,O�QH�IDXW�SDV�VHXOHPHQW�SXQLU�� LO�QH�
IDXW�SDV�HPSOR\HU�GHV�PRWV�FRPPH��SXQLWLRQ���,O�IDXW�
HPSOR\HU� GHV� PRWV� FRPPH� �FLYLOLVDWLRQ��� FRPPH�
�UHFRQQDLVVDQFH� GH� QRV� GURLWV��� FRPPH� �SRVVLELOLWp�
SRXU�FHV�KRPPHV�TXL�RQW�pWp�pOHYpV�GDQV�OD�FXOWXUH�
PDFKLVWH�� TXL� FRQVLGqUHQW� TXH� OHV� IHPPHV� QH� VRQW�
TXH�GHV�WURXV��TX¶HOOHV�VRQW�UpGXLWHV�j�OHXU�VH[H�XQL-
TXHPHQW�� HW� ELHQ� TX¶LOV� FRQVLGqUHQW� TXH�� QRXV� OHV�
IHPPHV��QRXV�VRPPHV�OHXUV�pJDOHV«´ » 

Il est temps qu’à la suite d’Ève, nous goutions en tant 
que société à l’arbre de la connaissance, de façon 
à ce que nos yeux s’ouvrent sur l’urgence de recon-
naitre et d’assumer pleinement la dignité et la liberté 
des femmes. 

Lever la malédiction première implique d’instaurer 
une société de dignité et de respect, où l’humiliation 
ne reste pas cachée ni reléguée, où la vulnérabili-
té est assumée et peut trouver accueil et soin, pour 
la femme comme pour l’homme. Ainsi que nous le 
disons dans les bénédictions du matin : « eWHUQHO��
RXYUH�OHV�\HX[�GHV�DYHXJOHV���+DELOOH�FHX[�TXL�VRQW�
QXV���5HGUHVVH�FHX[�TXL�VRQW�FRXUEpV���ª�Ŷ


